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    Frères et sœurs, le projet du cœur de Dieu, c’est de 

faire alliance avec l’humanité et de lui ouvrir les portes de 

sa Vie. En Jésus, il est venu lui-même incarner la Loi de 

Vie au cœur de notre humanité. Jésus transformera cette Loi 

en Bonne Nouvelle qui invite à une relation d’amour filial 

avec Dieu, et de communion fraternelle avec tous les 

enfants de Dieu. 

 

    Par vocation, nous rappelle Ben Sira le Sage, nous 

sommes à l’image de Dieu, libres de nos choix. Et il dépend 

de nous de rester fidèles au Seigneur, et à ses 

commandements qui nous conduisent à Lui. Mais la réalité 

à laquelle nous nous heurtons quotidiennement, c’est que 

notre liberté est entravée par le péché. Quantité de désirs 

contraires à l’Esprit de Dieu nous écartèlent. Notre regard 

ainsi voilé rend difficile le discernement entre ce qui est 

juste et bon, et ce qui ne sert que notre convoitise. Par 

ailleurs, le monde est si complexe et tout y est tellement 

imbriqué que ce qui peut sembler bon en un lieu et à un 

moment précis, peut avoir des répercussions néfastes en un 

autre temps et en un autre lieu. 

 

    Vatican II dans la Constitution pastorale sur l’Église 

dans le monde de ce temps exprime bien le réalisme de 

l’apôtre Paul : “Faible et pécheur, [l’être humain] accomplit 

souvent ce qu’il ne veut pas et n’accomplit point ce qu’il 

voudrait” (n 10). D’où cette nécessité de revenir sans cesse 

au Seigneur en nous laissant instruire par sa sagesse. Seul 



l’Esprit qui scrute le fond de toutes choses nous éclairera 

pour grandir devant Lui en droiture et vérité. 

    Avant la venue de Jésus, les Juifs en étaient souvent 

restés à une loi extérieure, c’est-à-dire qui ne pénétrait pas 

la conscience. N’avoir rien fait de mal était déjà pour eux 

un comportement honorable. Jésus nous propose un 

approfon-dissement dont toute l’humanité pourra profiter. Il 

dit d’emblée qu’Il n’est pas venu abolir la Loi ou les 

Prophètes, mais l’accomplir, la conduire à son achèvement, 

à sa perfec-tion. La nouveauté qu’apporte Jésus, c’est la 

manière de comprendre cette Loi et de l’humaniser pour la 

mettre en pratique. 

    Jésus enseigne qu’il est venu réaliser la Loi dans sa 

vocation première et essentielle : celle de mener les 

hommes et les femmes à être pleinement humains, porteurs 

de vie et de liberté pour les autres, chemin d’humanisation 

du monde, à l’image du projet initié par Dieu au moment de 

la création : “Dieu vit tout ce qu’il avait fait. Voilà, c’était 

très bon” (Gn 1/31). Et non pas un lourd fardeau à porter (Mt 

23/4). 

 

    Loi et Évangile sont appel à se réaliser en humanité, à 

l’image du Fils, homme véritable selon le cœur de Dieu. 

Jésus nous demande donc d’aller plus loin que la lettre : 

Vous avez appris qu’il a été dit...Eh bien ! Moi, je vous 

dis... Le ton est franc, la parole tranchante, l’autorité de 

Jésus est manifeste. Si ton frère a quelque chose contre 

toi... Jésus nous demande de faire passer la charité 

fraternelle avant l’accomplissement du rite. Consigne qui va 

loin : il s’agit même de ce qu’un frère a contre nous, et pas 



seulement de ce que nous avons contre lui ! 

 

    En fait, c’est l’esprit de la loi qu’il nous faut pénétrer, et 

c’est cela qui nous est révélé. Moi, je vous dis, répète Jésus. 

Et nous découvrons que l’esprit de la loi caché derrière la 

lettre, est un esprit d’Amour. Le Dieu de Jésus est tendresse 

et miséricorde infinies, il est un Père qui désire le bonheur 

de ses enfants. Mais il nous a aussi créés libres et il respecte 

notre liberté. Jésus attend de ses disciples qu’ils suivent la 

voie qu’il a montrée : la Bonne Nouvelle, c’est le salut pour 

tous ses frères et sœurs en humanité, et ce salut passe par la 

prise de conscience de nos fautes, et par la certitude que le 

Dieu de Jésus, qui n’est qu’amour et pardon, nous 

réconcilie avec notre liberté perdue. 

 

    Nous ne pouvons nous fier à ce que “tout le monde” 

pense et dit. Disciples du Crucifié, il peut nous en coûter 

d’avoir à “annoncer l’Évangile en contradiction avec 

l’esprit du monde”. Que le Père des cieux nous “donne, à 

nous ses enfants, assez de foi pour ne pas déserter mais 

pour témoigner de Lui devant les hommes en prenant appui 

sur sa Parole” (cf. Oraison de Laudes, vendredi 1
ère

 semaine). 

 

    Frères et sœurs, les valeurs affirmées aujourd’hui par 

les démocraties : liberté, égalité, fraternité, ne 

correspondent-elles pas au message de Jésus ? En fait, Il 

leur a même donné une ouverture étonnante. Liberté, 

jusqu’au choix du Bien. Égalité, jusqu’à la promotion 

urgente des plus pauvres. Fraternité, jusqu’à la 

reconnaissance d’un Père commun, qu’il appelle son Père et 



notre Père. Heureux sommes-nous si nous gardons sa 

Parole. Disciples-missionnaires du Christ, nous sommes 

sûrs que l’Esprit Saint met dans nos cœurs une joie que rien 

ni personne ne pourra nous enlever. 

 

 


